
La politiaue italienne
et l'extension dn conflit

LA GUERRE

On n'a pas de précisions of f ic ie l -
les sur la teneur de la réponse qu'a
faite M. Mussolini au messager de M.
Roosevelt, comme on n'en possède
aucune d'ailleurs sur le contenu du
document américain lui-même. C'est,
da reste, une chose assez singulière
que les relations suivies qui se sont
établies, depuis le début de la guerre
et au rebours de toutes prévisions ',
entre les dirigeants de rég imes aussi
différen ts que le rég ime américain
et le régime f asciste.

En réfléchissant plus à fond , on
distingue pourtant une raison pro-
fonde à cet état de choses apparem-
ment étrange : ni les Etats-Unis, ni
la Péninsule italienne ne sont déci-
dés à se désintéresser du problème
de la paix future en Europe. Bien
au contraire^ le jour de son établis-
sement ils entendent jouer un rôle
de premier plan, au même titre que
les belligérants. D'où, malgré les di-
vergences de conception, un intérêt
évident pour les deux nations, à me-
ner une action commune dans le
présent.

On assure que le « duce » aurait
répondu avec bienveillance au prési-
dent gankee qui l'adjurait de ne
rien faire qui puisse étendre le con-
flit, déjà si grave, qui déchire l'Eu-
rop e. Mais M. Mussolini aurait ajouté
givil ne saurait se désintéresser des
droits vitaux italiens et qu'il enten-
dait les faire valoir par les mogens
que, le cas échéant, il jugerait op-
portun d'employer. Cela répond
assez bien à tout ce que nous con-
naissons des directives de la politi-
que italienne. Et cela répond égale-
ment aux paroles prononcées récem-
ment à Milan par le comte Ciano.

Quels sont ces droits et quels sont
ces moyens ? C'est ce qui, à ce jour ,
demeure toujours quel que peu mys-
térieux. Il est à présumer que les
droits affectent surtout la Méditer-
ranée dans les points où l'Italie
s'est toujours estimée lésée : les Bal-
kans. Ze Proche-Orient et l'Afri que
ttïï^Nprd. Quant aux moyens, il se
pourrait bien que le « duce », avec
son réalisme habituel , envisage p lu-
sieurs d'entre eux et qu'il se ser-
ve de l'un ou de l'autre, selon les
circonstances.

Prendra-t-il acte des succès alle-
mands en Occident pour aller qué-
rir des gages dans la direction de
Vest ? Ou cherchera-t- il seulement à
se ménager une position diplomati-
que telle que, au moment de la paix,
on ne pourra rien refuser à l'Italie ?
Suivra-t-il, en une de ces savantes
« combinazione » chères aux tradi-
tions de son pays, là manœuvre mi-
litaire et la manœuvre politi que ?
Tout cela demeure du domaine de
l'hypothèse... Mais, si l'intervention
militaire se produit , il est â présu-
mer qu'elle se réalisera da côté des
Balkans plutôt que directement con-
tre les puissances alitées.

Ce que nous devons dire en Suis-
se, c'est que, si à deux reprises,
le 2 septembre 1939 et le 10 mai
19h0, la bourrasque a passé à côté
de nos têtes, l'action de la Péninsule
n'y a pas été étrangère.

C'est maintenant que "on recueille
les fruits de la politique de M. Motta
lequel a bien servi les intérêts de
notre pays , en s'assurant l'amitié
italienne. *

Une violente tempête
à Valparaiso

SANTIAGO DU CHILI, 23 (D.N.B.).
— Un terrible ouragan a sévi mer-
credi sur le port de Valparaiso .

L'unique dock flottant de Valpa-
raiso et le vapeur qui s'y trouvait
ont coulé. Une partie du môle a été
détruit. En outre , plusieurs autres
emhircations ont été détruites.

• Le croiseur chilien « Latorre_ > a
subi de légères avaries. La tempête a
également causé des dégâts dans
d'autres parties du Chili central. On
ae signale jusqu'ici aucune victime,

Face à l'ennemi, les Français tiennent
leurs nositions en Picardie

DEPUIS HIER , LA SITUATION MILITA IRE N'A PAS SENSIBLEMENT EVOLUE

s.

L'avance allemande vers la Manille a pu être légèrement enrayée
La présence du maréchal WeYgand sur le front galvanise les troupes. — De violents combats dans la
région de Valenciennes à Cambrai. — Sur la Somme et sur l'Aisne, les positions se sont consolidées.

En Belgique, les Alliés se battent toujours sur la ligne de l'Escaut.

La situation française
Le gros

dos troupes allemandes
n'est pas engagé en Picardie

PARIS, 23 (Havas). — Dans les
milieux militaires français; touchant
de près, à Paris, le généralissime,
on se fait l'écho de la satisfaction
du général qui déclare cependant
que la situation reste grave et que
le fait que depuis deux jours, elle
ne marqua pas une grande évolu-
tion ne doit pas être interprétée
avec trop d'optimisme.

Cependant, il convient de remar-
quer que le gros des troupes alle-
mandes n'est pas engagé à fond en
Picardie. Cette région continue à
être parcourue par des détachements
de motocyclistes allemands soute-
nus par quelques autos-mitrailleuses.
Il ne s'agit là que de forces très lé-
gères qui sont incapables d'occuper
et de tenir un terrain et se replient
devant l'intervention des éléments
français, même de peu d'importan-
ce. Mais ces détachements sont très
mobiles, lis agissent exactement
comme des « coureurs » et des «bat-
teurs d'estrade » de la cavalerie lé-
gère d'autrefois.

"11 est nécessaire également, dit-on
dans les milieux militaires français
autorisés, que la population déjoue
le plan de l'état-major allemand qui
envoie ces détachements pour se-
mer la confusion et que les habi-
tants ne prennentJ'as la fuite avant
l'arrivée d'un de ces groupes de
quelques motocyclistes, même puis-
samment armés, mais incapables de
se maintenir longtemps sur les
points atteints.

Il convient au contraire que les
habitants continuent de travailler
et d'assurer la marche d'une vie
normale.

Le communiqué français
PARIS, 22 (Havas). — Communi-

qué officiel du 22 mai au soir:
Au cours de la journée, les com-

bats continuèrent dans le Nord et
en Belgique. Rien d'important à si-
gnaler sur le reste du front.

Un grand combat entre
Valenciennes et Cambrai
PARIS, 22 (Havas). — On annon-

ce qu'aux premières henres de
l'après-midi , un combat important
se déroule entre Cambrai et Valen-
ciennes.

Par ailleurs,
la situation reste confuse
PARIS, 22 (Havas). — On ignore

encore à Paris l'importance des ef-
fectifs allemands engagés dans le
gros combat qni se déroule entre
Cambrai et Valenciennes. Il s'agit,
dans tons les cas, des plus impor-
tants engagements qui marquèrent
le cours de la journée.

Par ailleurs, dans la région d'Ar-
ras, on signale des mouvements de
troupes alliées qui ne provoquèrent
pas, semble-t-il, de réactions alle-
mandes.

Entre Arras et la Somme, la situa-
tion reste confuse, la cavalerie mo-
torisée allemande continuant ses
randonnées, poussant nne pointe jus-
qu'au sud de la Somme. Sur la Som-
me et l'Aisne, des forces importan-
tes françaises continuent à s'instal-
ler solidement.

Une pièce d'artillerie motorisée anglaise franchit la frontière franco-belge.

Hier, le front allié
a été tenu partout

LONDRES, 23 (Reuter). — Mercre-
di soir, on apprenait que le front
où sont établies les forces franco-bri-
tanniques a été partout tenu. Les
pertes ne sont pas lourdes.

Les troupes anglaises ont effectué
une contre-attaque entre Arras et
Douai. Le résultat de ces opérations
n'est pas encore connu. Les Bel-
ges ont fait aussi des contre-atta-
ques contre les Allemands qui sur
deux points avaient réussi à fran-
chir l'Escaut. Ces contre-attaques
ont été couronnées de succès.

La situation militaire
vue par le D.N.B.

BERLIN, 23 (D.N.B.). — La situa-
tion militaire est caractérisée par la

L'entrée des tronpes allemandes dans la ville de Liège.

réduction de la zone des opérations
qui reste à la disposition des trou-
pes ennemies encerclées entre les
côtes de la Manche et de la Mer
du Nord et le front occupé par les
troupes allemandes.

Dans cette zone ou plutôt dans ce
cercle, les Belges avant tout, mais
aussi les Français, opposent une ré-
tance sérieuse. Diverses attaques et
des tentatives de rompre les lignes al-
lemandes ont été effectuées sur un
large front avec des formations mo-
torisées. Des chars anglais ont aussi
fait leur apparition. Pour le moment,
une partie des détachements britan-
niques qui avaient pris la fuite ont
été regroupés et participent mainte-
nant à la défense, afin de couvrir
la tentative d'embarquement des
troupes anglaises dans les bases de
la Manche.

Quoi qu'il en soit, les forces en-
nemies encerclées ne sont pas seu-
lement importantes en tant qu'effec-
tifs, mais elles sont aussi bien ar-
mées. Parmi les unités françaises cou-
pées se trouvent de nombreuses di-
visions d'élite. La part des unités
motorisées est très forte.

Il ressort de ces faits que l'enne-
mi n'est pas encore en état de dés-

agrégation et qu'en conséquence les
Allemands devront intervenir encore
vigoureusement avant que l'adversai-
re soit obligé de déposer les armes.
Jusqu'ici, toutes les tentatives d'en-
foncer les lignes allemandes ont été
repoussées.

Les opérations ont montré que les
formations motorisées et mécanisées
anglaises et françaises sont sensible-
ment inférieures aux formations du
Reich, tant en ce qui concerne la
tactique que la technique du com-
bat. Cela concerne surtout le com-
mandement, mais aussi l'instruction
de la troupe et le matériel.

L'affirmation faite par les Alliés
suivant laquelle les formations mo-
tori séss allemandes qui avancèrent
profondément en territoire ennemi
éprouveraient des difficultés en ce
qui concerne l'arrivée du ravitaille-

Le développement des opérations
Notre correspondan t de Paris

nous téléphone :
La déclaration du général Wey-

gand, rapportée par M. Paul Rey-
naud, a produit une impression pro-
fonde dans tout le pays au lende-
main des heures tragiques de la
séance du Sénat.

«Je suis plein de confiance, a dit
le général Weygand, si chacun fait
son devoir avec une énergie farou-
che. »

Accouru en avion de Beyrouth, il y
a deux j ours, c'est en avion égale-
ment que le nouveau chef suprême
des armées alliées s'est rendu sur le
front.

Sur quels éléments peut se fonder
l'espoir que révèle ces paroles ?

La situation n'est ni moins ni plus
grave qu'elle ne l'était il y a vingt-
quatre heures, mais le général Wey-
gand a su, au cours de cette rapide
visite aux unités, remettre partout de
l'ordre, rassembler toutes les éner-
gies pour les journées décisives qui
se préparent.

Alors que cette situation demeurait

ment ou des renforts est erronée.
L'Allemagne a pris aussi des dispo-
sitions pour le ravitaillement de ces
troupes spéciales qui avancent très
rapidement dans le territoire ennemi,
dispositions qui s'écartent résolu-
ment des anciennes méthodes. Le rè-
glement de tous les services d'arriè-
re constitue un point qui a retenu
l'attention des autorités militaires du
Reich dès le premier moment et l'en-
nemi peut être sûr que toutes ces
mesures ont été prises pour qu'il ne
se produise dans cet ordre d'idées
aucune surprise.

Il convient de signaler qu'outre
l'intervention massive d'e l'aviation
allemande, la marine de guerre du
Reich a attaqué l'ennemi dans ses
eaux.

(Voir la suite en dernières dépêches)

assez confuse la veille, elle apparaît
aujourd'hui avec plus de netteté.

Voici en effet comment on peut la
résumer :

1. Au nord des champs de bataille
qui s'étendent de la Mer du Nord à
la Somme, la ligne, solidement te-
nue par les Alliés, suit principale-
ment le cours de l'Escaut Les com-
bats dans cette région ont été très
durs dans la journ ée du 22. Les Alle-
mands ont, sans succès, lancé de
puissantes attaques contre Valen-
ciennes et Cambrai.

Arras, où les Allemands avaient
réussi à pénétrer, est repassée entre
nos mains.

Les Français, ainsi que les Belges
et les Britanniques, ont contre-
attaque tant sur l'Escaut qu'entre
Douai et Arras.

2. Entre Arras et Amiens, la situa-
tion est moins nette. On se trouve en
présence ici d'une forte zone où les
troupes blindées^ des deux adversai-
res s'entremêlent et s'entrechoquent
sans qu'on puisse définir exactement
un front. A Amiens, les Allemands
s'accrochent encore, mais le terrain
leur est âprement disputé.

3. Sur la Somme, les Alliés se sont
solidement établis. Sans doute, les
Allemands ont- pu annoncer dans
leurs communiqués que des pointes
avaient été poussées par eux vers la
mer, mais i] convient de remarquer
que ces pointes sont formées par
des forces motorisées dont l'action
est forcément limitée.

4. La bataille fait rage sur le reste du
front entre la Somme, l'Aisne et la
région de Montmédy.

Les troupes du général Weygand
tiennent tête magnifiquement aux
assauts qui leur sont livrés par l'in-
fanterie que soutient l'artillerie
lourde et les avions de bombarde-
ment.

Au-delà de Montmédy, rien d'im-
portant à signaler.

Ajoutons que l'aviation alliée fait
preuve d'une grande activité.

De source britannique, on annonce
notamment que la Royal Air Force a
effectué des opérations de bombar-
dement très efficaces à l'ouest du
Rhin, à l'ouest de la Ruhr et sur les
colonnes blindées allemandes qui se
sont infiltrées dans le nord de la
France. De nombreux objectifs mili-
taires comme les ponts sur la Meuse
ont été atteints.

J'ECOUTE...
Examen de conscience

De source militaire, on apprend
que, dans une commune bernoise,
une femm e d'origine étrangère avait
colporté une histoire stupide et
qu'elle aura à répondre de ce méfait
devant la justice. Que l'on mette
donc un pavé sur sa langue quand
on ne s'en sert que po ur répandre
des sottises ou des nouvelles non
contrôlées ou nuisibles ! Trop de
bruits fant aisistes ont circulé f a  se-
maine dernière. L'autorité militaire
a dû y mettre bon ordre et enfermer,
ici ou là, des bavards malfaisants.
Le commandant de plac e de la
Chaux-de-Fonds a publié , à ce sujet,
un avis salutaire, tout en fais ait sa-
voir que d'aucuns avaient été arrê-
tés.

Quand on connaîtra, par la suite,
l'orig ine d'un certain énervement
qui s'est manifesté , toujo urs la se-
maine dernière, dans quelques par '
ties du p ays, on s'apercevra qu'on
s'en était laissé, une f o is de plus,
très bêtement conter.

Pour ce qu'il y a de sérieux dans
les faits , l'autorité militaire est là
pour y parer. Elle fait  preuve de la
p lus grande vigilance. Cela doit nous
suffire. Ne lui compliquons pas la
besogne en nous comportant comme
des « Jeannettes », prêtes à recevoir,
tous les bobards.

Nous pouvons l aider, en revan-
che, en communiquant à qui de
droit, des renseignements aussi pré '
cis et contrôlés que possible sur une
affaire louche ou douteuse dont nous
aurions eu connaissance. Mais ce
n'est pas à notre voisin que nous en
parlerons. Ce sera, directement, aux
organes de police que nous avons
constitués pour cela et qui, seuls,
sont à même de faire l'enquête né*
cessaire. Soyons sûrs d'avance, au
surplus, que nous serons accueillis
sans aucune impatience, si nous ne
nous faisons pas l'écho simplement
d'histoires à dormir debout.

Mais, dites-moi, entre nous, au
cours de la semaine dernière, com-
ment vous êtes-vous comportés, alors
qu'on racontait et ceci et cela ? Vous
avez, aujourd'hui , l'occasion de faire
votre examen de conscience, à tête
plus reposée.

Le témoignage que vous pouvez
vous rendre à vous-mêmes est bon,
n'est-ce pas ? Vous avez suivi exacte-
ment le mot d'ordre.

Vous êtes restés calmes et f o rts,
dans le sentiment à la fois net et to-
nique que vous étiez prêts â faire
tout votre devoir. Franchomme.

FRANCHOMME.

L'anniversaire
du pacte militaire
germano-italien

célébré dans la presse
des deux pays

ROME, 22 A l'occasion du pre-
mier anniversaire de la signature du
pacte, l'alliance militaire entre l'Ita-
lie et le Reich, signé à Berlin par
le comte Ciano et par M. Ribbentrop,
le roi d'Italie a conféré au maréchal
Gœring la plus haute décoration ita-
lienne, l'ordre de la Très Sainte An-
inonciade, ordre qui lui confère le
titre de cousin du roi d'Italie. A cet-
te occasion, le roi-empereur et M.
Mussolini ont envoyé au maréchal
Gœring des télégrammes dans les-
quels ils rappellent qu'il fut l'uni des
bâtisseurs de l'amitié ifalo-allemam-
de. Toute la presse italienne publie
des articles rappelant la date du 22
mai 1939 et réaffirmant l'importan-
ce du « Pacte d'acier ».

La « Gazetta del Popolo » écrit i
L'Italie et l'Allemagne sont plus que

Jamais unies dans l'Identité de leurs In-
térêts et de leurs Justes aspirations. L'I-
talie, comme l'Allemagne, exige mainte-
nant que ses droits soient reconus. Home
et Berîln créeront le nouvel ordre euro-

* *
La presse allemand commémore

également le premier anniversaire
de l'alliance germano-italienne.

Le « Berliner Bcersenzeitumg »
écrit :

L'alliance n'a pas vacillé un seul
Instant pendant cette année. Londres et
Paris ont cru pouvoir espérer, quand l'I-
talie se déclara puissance non-belligéran-
te et que l'Allemagne engageait seule la
lutte militaire. Sous la puissance des
faits, Ils doivent aujourd 'hui reconnaître
qu'Us avaient chassé un fantôme. Trop
tard. La politique des puissances occiden-
tales à l'égard de l'Italie comme t> l'égard
de l'Allemagne vient d'être close. Un nou-
veau chapitre s'ouvre auquel les avocats
d'un monde dépassé n'auront plus part.
Plus personne ne peut douter qu 'à l'ave-
nir tous les événements européens tour-
neront autour de l'axe Rome-Berlin.

Le « Vœlkische Beobachter » écrit:
Comment se falt-11 que 1 Italie en ces

grandes Journées où se tranche le destin,
d'où sortira une nouvelle Europe, reste
Immobile à- l'écart ? Le « duce » et le com-
te Ciano ont déclaré à plusieurs reprises
que le programme d'action Italien n'asubi aucune modification et les manifes-
tations qui se sont déroulées dans toutes
les villes d'Italie ont souligné la réso-
lution de ce Jeune peuple vigoureux, d'at-teindre ce but.

1 million 300 mille hommes
sous les drapeaux

BUCAREST, 22 (Havas). — La mo-
bilisation de la majorité des réser-
vistes roumains est annoncée par
l'état-major. Les réservistes devront
rejoindre leurs unités dans les 24
heures. Les permissionnaires doi-
vent se présenter immédiatement.
Cette mesure ne concerne pas les
ouvriers employés aux travaux de
fortifications, construction de lignes
de chemins de fer et de routes, dans
les industries pétrolière et charbon-
nière, ni les employés des ministè-
res d'Etat. On estime que d'ores et
déjà la Roumanie a sous les armes
1,300,000 hommes.

IJa Roumanie
mobilise

ABONNEMENTS
/-m émois SmoU I mois

SUISSE, franco domicile . . 20.— 10.— 5.— 1.70
ETRANGER i Même, pri* qu'on Soins dans la plopet-t de.
pay» d'Europe et BOX Etats-Uni», à condition de louscrire à la
porte do domicile de l'abonné. Ponr let autre» pay», le» prix

varient el notre bureau i enseignera le» intéres-é»

ANNONCES
14 c k millimètre, min. 25 mm. Petite» annonce» locale» 10 c. le
mm., min. I tr. — Avia tardif» et urgent» 30, 40 et 50 c —
Réclame» S0 e., locale» 30 c —  Mortuaire» 20 c, locaux 14 c
Etranger 18 c. le millimètre (nne «ente insertion minimum 5.—X
Mortuaires 23 c, minimnm 8.30. Réclame» 60 c, minimum 7.80.
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178
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Service d'entr'aide
communal

Conformément k l'ordre du
Cdt. Ar. ter . 2, un service
d'entr'aide est créé dans la
commune de Neuch&tel. n a
pour but de suppléer dans
leurs activités civiles, en cas
de nécessité, les hommes qui
sont mobilisés.

Toutes les personnes (hom-
mes, femmes, jeunes gens,
Jeunes filles) susceptibles de
prêter temporairement leur
concours pour des travaux de
la campagne, de la vigne, des
usines ou des bureaux sont
invitées k se faire Inscrire
dans le plus bref délai au pos-
te de police, Hôtel communal.

Direction de police.

A VENDRE

JOLIE VILLA
familiale, cinq chambres. —
Construction récente. Jardin.
Situation unique, haut de la
Ville. Ecrire sous N. E. 324
au bureau de la Feuille d'avis.

Propriété
On demande à acheter pe-

tite propriété , si possible avec
verger et Jardin, bien située.
Offres écrites sous V. T. 332
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
pour cause de départ : canapé
avec matelas, table à rallon-
ges, cuisinière k gaz quatre
feux, deux fours, tables, éta-
gères table de nuit, le. tout
en parfait état. — S'adresser
Chantemerle 1, 1er. 

A vendre très bon marché
quatre beaux

p aons
chez Leimherr, Marin. 

Qui a vu...
les verres de moutarde à. 75 c.
dans les magasins Mêler ? Le
gros tube de moutarde k 50 c,
le vinaigre de cidre à 50 c.
le litre,

A vendre

café-restaurant
fconne existence. Capital né-
cessaire : 27,000 fr . Adresser
offres écrites sous N. E. 311
BU bureau de la FeuUle d'avis.
É '

Meubles usagés
A vendre tables diverses,

thalse-longue, chaînes, tabou-
rets, tables de nuit, grandes
couleuses zinc, régulateur,
deux chaises et table de Jar-
din. S'adresser Côte 19, 2me,
le matin.

A VENDRE
«ne raquette de tennis, un
appareil photographique, une
paire de lunettes d'approche,
un sac de tourisme, deux pai-
res de pantalons gris en fla-
nelle, le tout en parfait état.
Prix à convenir. Ecrire sous
A. B. 310 au bureau de la
Feuille d'avis.

J 4 A Achetez en M AI
Jà ĵ sT 

A. notre rayon
y^̂ K%Wfcl| de t r i c o t a g e s

/ÂWJÈÊ^ÊLqm\llBHË demandez nos

Jx\Sm Puilovers etCilovers
^ t̂lllSîSJal M m ËiÈ indispensables à toute dam

e
^^^&wJ3 H iH fi élégante pour les jours f rais
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Ë BM MÎMMrflL  ̂ teintes mode, encolure ronde , ^^

ÊUMÊSm Grand choix Pullovers d été
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T 11 7 590 780 980 1250

\ / A nol
P
raeyI"dï Jupes pour dames

\ / JUPES en beau lainage uni ou fantaisie , tricot,
\ ' I façons modernes, toutes tailles

y \\ 690 980 1250 1980
* \\& LA MAISON AVEC LE GRAND CHOIX

41 BîBBBBl
MET L'ÉLÉGANCE A LA PORTÉE DE TOUS

Petits poulets
de 700 à 800 gr. à 4 fr. 50 le
kg. — Montandon, Parc avi-
cole, Oharmettes 29. Télépho-
ne 5 34 12. On ne tue que sur
commande.

RADIO
Pour cause de départ, J'of-

fre k vendre mon radio 100
francs. Adresser offres écrites
k L. O. 320 au bureau de la
Feuille d'avis.

THON
extra, huile d'olive,

la grande boîte 500 gr.
1.25

Ménagères, profitez I

PRISI
Hôpital 10

"̂

A vendre 500 bouteUles de

vin blanc
Neuchâtel 1939

chez C. Schenk, Creux du
Sable, Colombier.

Apprenti

cordonnier
est demandé tout de suite
dans bon atelier de la ville.
Adresser offres écrites k O. S.
302 au bureau de la Feuille
d'avis.

MARIN
Polir le 24 Juin ou époque

k convenir , quatre chambres,
avec balcon, en plein soleil,
chauffage général. Léon Musy,
le Tilleul.

A louer pour le 24 Juin ,
Fahys 111,

logement
de trois pièces, chauffage cen-
tral , salle de bain, Jardin . —
Prix avantageux. S'adresser k
E. Liniger , Stade 10. *

Pour le 24 Juin ,
Perrière 4

a, louer deux chambres et
chambre haute habitable. —
S'adresser à Mme Pierrehum-
bert.

Serrières
A louer tout de suite ou pour
date à convenir , bel apparte-
ment, trois pièces, chambre
de bain Installée et toutes dé-
pendances, 70 fr. par mols.
S'adresser & la scierie Marte-
net. k Serrières. 

A louer en ville,
beau magasin avec
devantures et caves.
— S'adresser Etude
Jeanneret et Soguel,
TUftle 10. 

A louer dans villa , bel ap-
partement de quatre pièces,
confort moderne, chauffage
général, vue magnifique. Pou-
drières 17b-Caille. — S'adres-
ser Etude Jeanneret et So-
guel, ou à M. Elettra , Pou-
drlères 17 b. Tél. 5 28 17.

CORTAILLOD
A louer pour époque à, con-

venir, près de la station du
tram, rez-de-chaussée, trois
chambres, chauffage général ,
gaz, électricité. Jardin. S'a-
dresser k M. Muller, les Tail-
les . Cortalllod . 

A louer en ville,
bel ap pari «-ment de
sept pièces et dépen-
dance», confort, as-
censeur. — S'adresser
1Ë tude Jeanneret et
Soguel, Môle 10.

Côte prolongée, k louer
appartement de 8 cham-
bres, avec véranda et Jar-
din. Prix avantageux. Etu-
de Petitpierre et Hotz.

BEL-AiR
Pour le 24 Juin 1940, ap-

partement cinq pièce», vé-
randa, salle de bains «t dé-
pendances. S'adresser : BEL-
AIR 19. 1er. Tél. 5 32 87. •

PESEUX
A louer pour le 24 septem-

bre 1940, bel appartement de
trois chambres, véranda et
central. S'adresser rue de la
Chapelle 18, Peaeux. 

84 JTJIN *
Logement de quatre cham-

bres, central, au 1er étage ,
dans petite maison. 70 fr. par
mols. COte 97. rez-de-chaussée.

A louer

LOGEMENT
de trois chambres dont une
mansardée; dépendances; bal-
con. — S'adresser Crêt Ta-
connet 42, au 1er, sauf sa-
medi

^ *

Côte 43
Logement bien exposé, d'une

chambre, cuisine et dépendan-
ces. Pour visiter, s'adresser
entre 12 et 14 h. à A. Schind-
ler, même maison, et pour
traiter. Coq dinde 20. 1er. *

COMBA-BOREL
Pour 24 Juin , rez-de-chaus-

sée surélevé, quatre chambres,
bain, véranda, Jardin, soleil,
chauffage général. — S'adres-
ser: Coulon 10, 2me étage.
Tél. 5 29 94. _*

A louer tout de suite,
LOGEMENT

trola plèoes, soleil. S'adresser
Mme Schindler, Flandres 7. •

LOGEMENT
de deux chambres et dépen-
dances, soleil. Prix : 36 fr. —
S'adresser Ecluse 78. *

A louer, k Salnt-Blalse ,
dans Jolie situation avec vue
étendue, une

villa
de cinq cbambres

Bain et chauffage central. —
Petit Jardin. Prix avantageux.

Agence Romande lmmobl-
Uère, place Purry 1, Neuch&tel.

CORCELLES
A louer tout de suite ou

époque k convenir, Grand'-
Rue: un appartement de trois
pièces avec magasin, et Che-
min des Cent-Pas: un appar-
tement de trois plèoes aveo
chauffage général. — S'adres-
ser: Louis Steffen, Grand'-
Rue 4 c. *

A LOUER '
Appartements

' 3 et 4 chambres

^
D. Manfrlnl, tél. 518 35

24 JUIN

POUR BUREAUX
dans la boucle

trois-quatre pièces
ascenseur, chauffage central.
S'adresser bureau Edg. Bovet,
faubourg du Crêt 8 Télépho-
ne 613 60. *

CENTRE
Logement trois pièces, lessi-

verie, pendage. Prix mensuel :
50 fr . Adresser offres écrites
sous H. O. 282 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande tout de suite,
pour deux ou trois mols,

jeune fille
de 15 ans pour s'occuper d'un
enfant et aider au ménage.
Bons soins assurés. Adresser
offres écrites à S. B. 331 au
bureau de la Feuille d'avis.

Sommelières
sont demandées par le Bureau
de placement « Le Rapide »,
1er Mars 6. Tél. 5 25 12.

On cherche

attacheurs
ou attacheuses
S'adresser & P. Mêler, Co-

lombier. P 2357 N
Maison connue et bien In-

troduite engagerait

représentant (î)
actif , minimum 28 ans, pour
visiter clientèle particulière
aveo article de p*re*mlère né-
cessité. Pour personne quali-
fiée, possibilité de gala de
300 à 500 fr. Emploi stable.
Carte rose fournie. Fixe & per-
sonne capable. Formerions dé-
butant. Offres sous chiffres G
6871 L à Publicltas, Lausanne.

On demande

fille de cuisine
ou garçon. Bon salaire. Res-
taurant du Concert.

On cherche pour tout d«
suite

bonne à tout faire
sachant cuire et tenir un pe-
tit ménage au propre. S'adres-
ser : boulangerie-épicerie F.
Hurnl, les Geneveys sur Cof-
frane.

Coupe de bois
L'Hoirie Breguet, à Boudry,

demande pour façonner la
coupe martelée dans sa forêt
des Prés de vent (Sans Sou-
ci), bons bûcherons. Les bols,
sauf une dizaine de plantes,
sont déjà abattus.

Offres k adresser aveo prix
k M, Auguste Breguet, Bou-
dry.

Petit pensionnat de Neu-
châtel cherche pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
sportive, pouvant enseigner la
langue française (quatre
après-midi par semaine). —
Faire offres avec prétentions
à R. T. 327 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
robuste, très propre, de con-
fiance, est demandée dans
maison soignée de quatre per-
sonnes, pour tous les travaux
du ménage. Adresser offres
écrites a L. P. 326 au bureau
de la Feuille d'avis ou télé-
phoner au 6 10 57.

On cherche pour le 1er Juin

jeune fille
sérieuse, sachant bien cuire.
Gages : 60 k 70 fr. par mols.
Demander l'adresse du No 312
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune

sommelière
présentant bien, sérieuse,
trouverait place pour tout de
suite dans bon restaurant. —
Demander l'adresse du No 321
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

PERSONNE
pour laver la vaisselle, S'a-
dresser au café du Théâtre.

On demande

jeune personne
de confiance pour servir au
restaurant et aider aux , tra-
vaux du ménage. Café du
Bornelet, Corcelles. Tél. 6 13 27

On cherche pour tout de
suite

garçon de cuisine
15 k 17 ans. Demander l'adres-
se du No 322 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
On demande pour tout de

suite une fille pour aider
dans un café-restaurant et
pouvant, k l'occasion , rempla-
cer la sommelière. Gages k
convenir. S'adresser Télépho-
ne 3 10 23, le Locle.

On demande pour tout de
suite une

sommelière
honnête et de confiance , par-
lant les deux langues. Café
du Vésuve, Boudry. Télépho-
ne 6 40 08.

On cherche un

homme
d'un certain âge, de confian-
ce pour la garde d'une tren-
taine de génisses au pâtura-
ge situé sur la Tourne. Faire
offres k Edgar Monnier, Som-
bacour. Colombier. Tél. 6 33 65

A vendre un

FOURNEAU
deux corps et un calorifère. —
Léon Musy, Marin.

¦a. Pour cause départ ou-
tre-mer, k vendre magni-
fique
chambre à coucher

double
presque neuve, claire. —
Armoire à quatre portes,
225 cm. de large, toilette
k part et tables de nuit.
Lits aveo sommiers mé-
talliques. Travail de Ire
classe. — Prix : 2200 fr.
(Prix de neuf: 4800 fr.).
Conviendrait k fiancée, g

Chambre à manger
magnifique, en noyer
foncé, large combl-buf-
fet , six chaises rembour-
rées, une table k rallon-

un milieu , 1250 fr.
Pour visiter, s'adresser k
E. HUBER, Kapellen-
strasse 10, Berne. Télé-
phone 2 27 31.

Nouvelle
spécialité 

de
Roco, 

à bon marché :
pois tendres, ——
à l'étuvée et au naturel,

conservés
dans leur jus , 

et finement
aromatisés : 
Fr. 1.- la boîte d'un litre.

ZIMMERMANN S. A.

RADIO
excellent poste « RADIONS »,
Installé à domicile et garanti ,
pour le prix de 80 fr. Pierre-
André Perret, Seyon No 28,
Neuch&tel. Tél. 5 29 43.

Votre rêve?
Une maison
coquette !

Votre
fournisseur ?

MEtfSTHE
RN&uaN&SŜ SSium

A vendre

beaux plantons
de fleurs

annuelles, géraniums, bégo-
nias, etc. S'adresser : P. Mêler,
horticulteur, Colombier. ¦

Nouvel arrivage

Médéa
Beaujolais

Bordeaux
Prix inchangés

BilÉfiteB
EVICCRII HM NEUCHATIL

B. LANGEL. suce.

I SANDALES flexibles I
H deux semelles PO
lll 22-26 27-29 30- 35 36-42 ||j
I 5.50 6.90 7.90 9.50 ¦

I SANDALES secT<ftees I
ÉÉ 22-26 27 -29 30- 35 36-42 pf

i 5.50 6.80 7.80 9.50 p
I SANDALES romaines I
f|=? selon grandeur |I5
|?| 22-26 27-29 30-35 W&
¦ 2.90 3.90 4.90 I

I J. KURTH, NEUCHATEL I

Grande baisse snr cabris
entiers et au détail, à Fr. 1.40 le V2 kg.

au magasin

Lehnherr f rères
Grand choix de

L U N E T T E S  DE S O L E I L ,
JUMELLES, BOUSSOLES SOIGNÉES p

M"e REYMOND
O P T I Q U E  M É D I C A L E

Rue de l'Hôpital -17, Neuchâtel

\fe^ U\ -B̂ R *"'n a'
imenl d'une grande

VÏ^i-—^¦¦-̂ Bt^̂  
valeur 

nutritive et très diges-
—_a_m ~ W__ \ tible. Convient pour touj

*t M B_p f ' les ménages et consfifue
«1 _ -,»ijL un appréciable apport da

• ÀYS^1̂  matière grasse dans l'ali-
meatation.

La gren-U botte 1.10
la petite boit* 0.70 „

Jeune chien
berger allemand, bon pour la
garde, à vendre. Cité Martini
No 9, Marin, H. Hossmann.

I \  

| UUiU I Le STUDIO qui a eu Thon- I
HBHHH^̂ HHB ncur de vous f aire  connaître I

MARIE -ANTOINETTE - TOUTE LA VILLE DANSE I
a le rare p rivilège de vous présenter |P|

dès demain vendredi 
^

la plus grandiose réalisation en couleurs de tous les temps I

a Les pâtre plumes blanches I
jp-fj le chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre fÊ
PII en couleurs naturelles lp

H qui vous laissera stupéfaits d'admiration 1
W - -SHHl Re*e3-i«*g vt retirez vos place» dès aujourd'hui fj fj SJj gil igS

Joli logement
de trois chambres, k louer.
Pour le visiter , s'adresser le
matin , Ecluse 15 bis , 3me. •

A louer pour époque k con-
venir, *

APPARTEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser à la boulangerie-pâtisserie
des Parcs 129. A. Montandon.

Bel appartement
tout de suite ou époque k
convenir: cinq chambres , cen-
tral bains, grand balcon. —
105 ' fr. par mols. S'adresser
faubourg Hôpital 13, 1er. *

Beau studio, tout confort,
ascenseur. Même adresse, Jo-
lie petite chambre a 26 fr.
Musée 2, au Sme. *

Chambre meublée, k louer.
Rue Louls-Favre 25, Sme.

Plein centre, chambre mo-
derne, indépendante, soleil,
central, bain. Rue Purry 4,
Sme, à droite. 

Jolie chambre, bains, rez-
de-chaussée, Serre 4.

Dame cherche dans petite
famille tranquille et affec-
tueuse, dans villa & proximité
de la ville,

pension modeste
mais soignée. Adresser offres
écrites k P*. M. 330 au bureau
de la Feuille d'avis.

Famille cherche
appartement meublé

pour tout de suite (quatre
lits). Adresser offres écrites k
N. P. 310 au bureau de la
Feuilie d'avis. 

Personne soigneuse, tran-
quille, cherche

PIGNON
au soleil, d'une chambre et
cuisine. Adresser offres écrites
à P. N. 314 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Dame seule cherche pour le
mols de septembre,

logement chauffé
de deux chambres, près de la
gare, dans maison d'ordre. —
Adresser offres écrites k L. A.
283 au bureau de la Feuille
d'avis. 

^^

DOMAINE
de bonne grandeur est de-
mandé à louer pour le prin-
temps 1941, par agriculteur
capable et bien outillé ; de
préférence : vignoble neuchâ-
telois ou Val-de-Ruz. Adres-
ser offres écrites k A. P. 286
au bureau de la Feuille d'avis.

La poste de Valangin cher-
che

aide-facteur
de 16 k 18 ans. 

Ménage de quatre person-
nes cherche, pour un ou deux
mols,

jeune fille
pouvant coucher chez ses pa-
rents. Libre le dimanche. En-
trée Immédiate. Adreeser of-
fres & Mme Marchand, Grand-
Rue 43 a, Corcelles sur Neu-
châtel.

ON DEMANDE
une personne âgée de 35 a 45
ans pour aider au ménage et
pouvant aider aux travaux de
la campagne. Demander l'a-
dresse du No 334 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite

UN PORTEUR
pour trois heures chaque ma-
tin. Boucherie M. Vulthler,
Bassin 2. 

On demande pour tout de
suite une

jeune fille
pour aider au ménage. Place
facile . Mme Montandon , les
Oharmettes 29, Vauseyon.

On cherche une

emp loy ée
de bureau

capable. Exigences : dactylo-
graphie, correspondance, comp-
tabilité, connaissance de la
langue allemande. Faire offres
écrites sous D. O. 328 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite un Jeune homme com-
me

porteur de pain
S'adresser ft la boulangerie

Weber , faubourg de l'Hôpital
No 15.

Ouvrier
connaissant très bien les tra-
vaux de cave cherche n'Im-
porte quel emploi. Demander
l'adresse du No 333 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune sommelière
cherche place dans bon petit
café. Entrée à convenir. —
Adresser offres écrites k F. H.
329 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bas
Ouvrière d'une grande fa-

brique de bas, se recomman-
de pour le remaillage. Travail
très soigné. Prix modéré. —
S'adresser Ecluse 44, 2me.

Secrétaire,
employée

de bureau
sachant correspondre en alle-
mand et en français, cherche
travaux concernant son mé-
tier, pour la demi-journée.
Eventuellement aussi chez
médecin (ayant l'habitude de
ce genre de travail), S'adres-
ser par écrit sous T. J. 299
au bureau de la Feuille d'avis.

On donnerait deux

petits chats
blancs. Bons soins exigés. —
A. Chopard, rue Bachelin 33.

L'ITALIEN
P O U R  T O U S

Fr. 5.— PAR MOIS
Mme CARACINI . professeur

Tél. 8 8188 Pourtalès 8 *

Alb. Kramer
tapissier

l se rend toujou rs
i domicile

Valangin
Tél. 6 91 06

Je cherche & acheter d'oc-
casion un

vélo
de dame, en bon état. Adres-
ser offres écrites à C. W. 828
au bureau de la Feuille d'avis.

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur prix du jour

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf 16. Neuchâtel

Pavillon de jardin
ou de plage serait acheté. In-
diquer la superficie et le prix.
On achèterait aussi un PETIT
CHAR. Adresser offres écrites
k P. V. 325 au bureau de la
Feuille d'avis. 

J'achèterais

vélos d'occasion
dames et monsieur. Offres dé-
taillées sous chiffres O 33478
Al Publicitas , Neuchfttel.

WB- BIJOUX
ancien or, platine
Achats tt bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Place Puny 1

Les parents de Mon-
sieur César MURISBT,
remercient sincèrement
toutes les personnes qui
leur ont témoigné de la
sympathie & l'occasion
du décès de leur frère
et oncle.

Neuchfttel , 22 mal 1040



L'évolution de la situation militaire
sur les f ronts f ranco-belges

Les Français annoncent
la reprise d'Arras

PARIS, 22 (Havas). — Communi-
qué officiel du 22 mai au matin :

La pression de l'ennemi a conti-
nué à s'exercer dans la direction de
la côte, sons forme de raids exécu-
tés par de petits détachements mo-
torisés. Arras est actuellement en-
tre nos mains.

En Lorraine, l'ennemi ayant exé-
cuté des tirs snr trois villes à l'ar-
rière de notre front, nons avons ri-
posté sur trois villes à l'arrière dn
front allemand.
Selon le D.N.B. une tentative

de chars blindés anglais
contre Arras aurait échoué
BERLIN, 22. — On mande de

source autorisée au «Deutsche Nach-
richtenbureau » que, sous le feu de
l'artillerie allemande et des atta-
ques destructives de vols en piqué
ces bombardiers allemands, la ten-
tative désespérée des chars blindés
anglais contre Arras de briser la
ligne d'encerclement allemande a
échoué.

La plus grande partie des chars
blindés anglais a été détruite ou
mise en flammes par le feu du
•champ de bataille de l'artillerie al-
lemande. Les autres chars blindés
se virent obligés de se sauver en
retraite. Près d'Arras, les Anglais
ont dû reprendre le combat par
suit© de la percée allemande vers
ila Manche et en même temps pour
protéger leur retraite rapide pour
atteindre les ports de la Manche.

Les lignes de la Somme
et de l'Aisne tenues

par les Français
PARIS, 22. — On n'a enregistré

aucun développement nouveau de la

situation qni, à la fin de la soirée,
était la suivante :

En Belgique du nord, les combats
entre les alliés franco-anglo-belges
et les Allemands continuaient dans
la région de l'Escaut Dans la région
de Cambrai, la bataille continue
avec le flux et le reflux marqués
par la reprise en mains de la situa-
tion à Arras. Au nord de la Somme,
la situation reste confuse en raison
de la présence de petits détache-
ments légers allemands sillonnant
la région. La ligne de la Somme est
solidement tenue par les troupes
françaises, ainsi qne l'Aisne et toute
la ligne depuis l'Aisne Jusqu 'à la
région an sud-ouest de Sedan et
tout le développement de la ligne
Maginot ju squ'à la Suisse. Tout le
long dn développement de la ligne
Maginot rien à signaler.

La confiance
du général Weygand

PARIS, 22 (Havas). — M. Paul
Reynaud, président du conseil, a fait
à la presse la déclaration suivante:

Je viens de voir le général Wey-
gand, de retour du front II m'a dit:
«Je suis plein de confiance si cha-
cun fait son devoir avec une énergie
farouche. Les populations civiles ne
doivent pas se laisser effrayer par
les raids des troupes motorisées al-
lemandes semblables aux raids de
cavalerie d'autrefois et à qui l'au-
dace peut coûter cher. Elles doivent
rester chez elle au travail. Toute di-
minution de la production est un
affaiblissement de la patrie. Les or-
dres sont donnés en ce sens aux au-
torités civiles et militaires. Je vous
répète que si nous tenons un mois
— et nons tiendrons le temps qu 'il
faudra — nous aurons fait les trois
quarts du chemin de la victoire ».

L'activité de la R.A.F.
se fait toujours plus intense
sur les champs de bataille
comme à l'arrière allemand

LONDRES, 23 (Reuter). — Le mi-
nistère de l'air communique:

Au cours de la journée de mardi,
d'importantes formations de la Royal
Air Force ont attaqué la pointe des
colonnes motorisées allemandes dans
leurs mouvements en direction des
ports de la Manche. Des concentra-
tions de troupes, de tanks, des co-
lonnes de ravitaillement et de ren-
forts et des unités mécanisées ont
été bombardées et mitraillées. Des
routes et des voies ferrées ont été
attaquées au moyen d'énormes bom-
bes explosives. Des dégâts considé-
rables ont été causés à l'ennemi par-
tout où il était visible.

Au cours de la nuit de mardi à
mercredi, des bombardements ont eu
lieu sur une très grande échelle con-
tre les principales lignes de commu-
nications ennemies menant dans les
régions de Namur, de Dînant ef
d'Aix-la-Chapelle. De nombreux ponts
ont été détruits ou rendus inutili-
sables et d'importants d'égals ont été
faits aux voies de triage et aux
transports ferroviaires.

Simultanément, d'importantes for-
mations de bombardiers ont été en-
voyées en Prusse rhénane pour opé-
rer * des bombardements contre des
objectifs militaires et des nœuds de
communications. Plusieurs bombes
ont touché des ponts, des points et
des nœuds ferroviaires et du maté-
riel roulant.

L'aérodrome de Stavangef a éfé de
nouveau bombardé au cours de la
nuit de mardi à mercredi, En re-
partant à leurs bases, nos avions ont
vu d'énormes incendies. Pendant la
Journée de mardi , les avions de com-
bat britanniques ont effectué des
vols destinés à couvrir l'action des
bombardiers au-dessus des champs
de bataille de la Belgique et du
Nord de la France. Il y a eu de
nombreux combats aériens; 24 ap-
pareils ennemis ont été détruifs ou
fortement endommagés.

De tous les avions britanniques
qui prirent part aux opérations de

jour et de nuit au-dessus des champs
de bataille du Nord de la France
et de la Belgique, ainsi qu 'en Scan-
dinavie, 5 avions seulement ne sont
pas rentrés à leurs bases.

Retour de confiance
dans la presse britannique
LONDRES , 22. — Après la nouvel-

le de la reprise d'Arras, les jour-
naux anglais de mercredi soir se
montrent plus confiants.

L' « Evening News » déclare que
les experts n'envisagent pas la si-
tuation militaire avec trop de pes-
simisme car ni l'armée française,
ni l'armée bri tannique n'ont été bat-
tues.

Les éditoriaux expriment l'avis
que l'heure du destin a sonné et que
les plus grands efforts doivent être
déployés pour rattraper le temps
perdu.

Les journaux publient un appel à
la nation demandant à chacun de
déployer son effort maximum dans
son domaine.

Le gouvernement belge
reste en Belgique

LONDRES, 22 (Havas). — L'am-
bassade de Belgique à Londres dé-
clare aujourd'hui que, contrairement
aux informations de source alleman-
de, le gouvernement belge demeure
en Belgique où il reste en contact
étroit avec le roi et l'armée. Les
ministres sont allés individuellement
en France pour l'adoption des me-
sures nécessitées immédiatement par
l'arrivée des réfugiés et pour la con-
scription de tous les Belges de 17
à 35 ans encore non appelés.

Le gouvernement hollandais
s'est installé définitivement

à Londres
pour la durée de la guerre
LONDRES, 22. — Les milieux

néerlandais compétents de Londres
annoncent que le gouvernement des
Pays-Bas s'est établi en Angleterre
pour la durée de la guerre et qu 'il
occupe un bâtiment à Londres où
toutes les divisions administratives
seront placées. Jusqu'ici le gouver-
nement hollandais s'était établi
dans le bâtiment de la légation.

La reine des Pays-Bas restera
momentanément au palais de Buc-
kingham et cherchera sans doute
plus tard une résidence pour y éta-
blir la cour de Hollande.

M. Churchill fait
une brève visite en France
LONDRES, 22 (Reuter). — Le pre-

mier ministre britannique M. Chur-
chill, a fait mercredi après-midi une
courte visite en France. Il était ac-
compagné d'experts de la marine,
de l'armée et de l'aviation. Le pre-
mier ministre a eu des entretiens
avec M. Reynaud, président du con-
seil, et avec le général Weygand.
M. Churchill est retourné mercredi
soir à Londres.

Arrivée de Canadiens
en Angleterre

LONDRES, 22 (Reuter). — Deux
nouveaux transports avec plusieurs
centaines de soldats canadiens sont
arrivés mercred i dans un port de
la côte occidentale anglaise.

Des troupes hollandaises
luttent aux côtés des Alliés

LONDRES, 22 (Havas). — Le mi-
nistère hollandais de la défense na-
tionale installé à Londres s'est oc-
cupé de reformer les troupes hol-
landaises luttan t avec les Alliés. On
confirme que presque toutes les uni--
tés de la flotte de guerre de Hol-
lande sont arrivées dans des ports
anglais. Tous les navires de guerre
en construction, ainsi que les chan-
tiers furent détruits. Un destroyer
en construction a pu être amené de
Flessingue en Angleterre, où il sera
terminé rapidement pour être mis
en service.

Deux cents espions
ont été arrêtés en Belgique

PARIS, 23 (Havas). — Du 11 au
23 mai, les services de contre-es-
pionnage belge en collaboration
avec les services anglais et fran-
çais ont opéré plus de deux cents
arrestations d'agents du service de
a-enseignements allemands travail-
lant contre la Belgique, l'Angleterre
ou la France. Tous avalent pour
mission d'épier les réactions du mo-
ral de l'armée et de la population.

Certains avaient fourni des indi-
cations sur les obstacles antichars
dans la région des Ardennes. Ils se-
ront jugés et châtiés sans délai.

Plus de correspondances
de Londres dans les journaux

italiens
ROME, 22. — Dans leurs éditions

de l'après-midi comme dans les pré-
cédentes, les journaux ne publient
aucune correspondance particulière
de Londres.

L'agence Stefani déclare à ce sujet
que la suspension totale des commu-
nications par fil entre la Grande-Bre-
tagne et l'Italie (désorganise les servi-
ces des journaux et entrave même
les communications diplomatiques.
D'après l'information en question, tous
les câbles télégraphiques et télépho-
niques provenant de Grande-Breta-
gne et qui passaient par Laon en di-
rection du reste du continent, sont
en mains des Allemand.s.

Neuf lignes du câble Londres-Paris
fonctionnent encore, mais elles sont
réservées à l'emploi exclusif du gou-
vernement. Le gouvernement britan-
nique ne peut plus communiquer di-
rectement avec l'état-major des trou-
pes anglaises en France.

Les défaites françaises
sont imputables

à vingt années d'erreurs
écrit la s Tribuna »

ROME, 22. — Commentant les dé-
clarations faites devant le Sénat
français par M. Paul Reynaud, la
« Tribuna » écrit que les paroles du
chef du gouvernement français per-
mettent d'admettre que les événe-
ments militaires en France ne cons-
tituent pas seulement un simple
échec mais un vrai désastre d'une
portée presque irréparabl e et Impu-
table non à la maladresse du com-
mandement mais aux vingt années
d'erreurs et d'illusions françaises
qui ont suivi le traité de Versailles.

Le journal ajoute que les hom-
mes politiques français qui n'ont
pas su comprendre le ressentiment
de l'Italie ne doivent pas chercher
aujourd'hui à rejeter la responsabi-
lité sur les chefs militaires. La «Tri-
buna» conclut en disant que cett e
accusation publique devant le Sénat
est une erreur et un manque de sen-
timent patriotique.

La Chambre des communes
confère les pleins pouvoirs

au gouvernement britannique

POUR LA DUREE DES HOSTILITES

LONDRES, 22 (Reuter). — M.
Attlee, lord du sceau privé a infor-
mé la Chambre des communes, lors
de la séance de mercredi, que le
gouvernement, vu la situation actuel-
le aussi critique, était contraint de
demander que des pleins pouvoirs
spéciaux lui soient accordés. Une loi
s'y rapportant sera mise en discus-
sion en trois lectures aux deux
Chambres du parlement au cours de
la journée. M. Attlee déclara :

Chaque membre des Communes est
consolent de la portée de la situation ac-
tuelle. En ce moment, une grande batail-
le est en cours. Nos troupes sur mer, sur
terre et dans les airs combattent avec un
élan admirable. Il est évident, que les
semaines k venir vont être critiques. No-
tre ennemi courroucé, Joue son va-tout
par tous les moyens k sa portée, sans
considération du droit International, de
la Justice et de l'humanité, pour empor-
ter une décision. Nous sommes résolus à
l'em empêcher (applaudissements). Le gou-
vernement a la certitude que le moment
est maintenant venu de mobiliser toutes
les ressources qui sont k notre disposi-
tion. Nous devons mettre toutes nos for-
ces dons cette lutte.

Nous ne pouvons pas savoir o© que nous
apporteront ces prochaines semaines ou
ces prochains Jours. La vérité, c'est que
nous nous opposerons k l'ennemi, com-
me le peuple britannique l'a fait dans le
passé. Il est donc nécessaire que le gou-
vernement ait un contrôle total sur tou-
tes les personnes et leurs avoirs, non seu-
lement sur des personnes Isolées, mats
sur tous les Individu, riches ou pauvres,
travailleurs ou employeurs, hommes ou
femmes. Ces pleins pouvoirs. Je vous les
demande cette après-midi. Je ne les exi-
ge pas de vous dans une atmosphère de
panique. La panique n'est pas de mise.
Mais nous demandons, que dans cette si-
tuation actuelle nous soient accordés les
pleins pouvoirs que nous sollicitons.

M. Attlee, Tord du sceau privé, ter-
mine sa déclaration en relevant
qu 'une motion spéciale concernant
la procédure soit adoptée, pour li-
quider la loi immédiatement. La

Chambre adopte la loi après une
brève discussion.

La commission royale a annoncé
à 18 h. 10 que le roi a signé la loi
sur les pleins pouvoirs. La loi entre
ainsi immédiatement en activité.

Deux seuls membres de la Cham-
bre des communes, soit MM. Maxton,
travailliste indépendant , et GaJla-
cher, communiste, ont combattu les
pleins pouvoirs.

Le projet le plus draconien
qui ait jamais existé

LONDRES, 23 (Havas). — Le pro-
jet de loi Attlee des pleins-pouvoirs
est le plus draconien qui fut jamais
promulgué en Angleterre.

Le ministre du travail a le pou-
voir de réquisitionner le travail et
les biens de toute personne de n'im-
porte quel âge. Toute personne peut
être obligée de travailler à n'impor-
te quel travail , à n 'importe quel en-
droit , à un salaire fixé par le gou-
vernement.

I»a loi contre la trahison
adoptée

LONDRES, 23 (Reuter). — Les
Communes ont approuvé en deuxiè-
me et troisième lecture la loi contre
la trahison qui prévoit la pendaison
dans certains cas d'espionnage et de
sabotage commis dans l'intention de
favoriser l'ennemi.

Le comte Ciano
en Albanie

ROME, 23 (D. N. B.) - Le comte
Ciano , ministre des affaires étrangè-
res d'Italie, est arrivé mercredi à
bord du croiseur « Garibaldi », dans
le port de Durazzo, Albanie, où il fut
l'objet d'un accueil enthousiaste.

Let achats d'avions
en Amérique

WASHINGTON, 23 (Reuter). — M.
Purvis, chef de la commission fran-
co-anglaise pour les achats aux
Etats-Unis a déclaré que quelques-
uns des bombardiers achetés aux
Etats-Unis pour les Alliés voleront
au-dessus de l'Atlantique. Cette dé-
claration a été faite à l'issue d'une
conférence avec le secrétaire à la
trésorerie, M. Morgenthau. Les de-
mandes alliées tendant à ce que les
gouvernements de Londres et de
Paris obtiennent des assurances
quant à la priorité des livraisons
ont été examinées. M. Purvis a dé-
claré qu'un certain nombre de puis-
sants bombardiers ont déjà franchi
l'Atlantique. D'autres suivront, dès
qu'ils seront terminé®.
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BOURSE DE PARIS
80 mal 22 mal

\ \ y%  Rente 1932 A 82.50 82.40
Crédit Lyonnais 1512.- 1530.-
Buez cap 13.800.— 14300.—
Cle Générale Electrlc. 1422.- 1435.-
Péchlney 1955.— 1962.—
Rhône Poulenc 1050.- 1085.-
Uglne 1995.— 2030. —
Air Liquide 1132.— 1106.—

BOURSE DE LONDRES
31 mal

3 Y- % War Loan 97.50 M
Rio Tinto 10.10.- p

w
Rhokana 9. 7. 6 us
Rand Mines 7. I.i y  -
Shell Transport .... 3. 2. 6 m
Oourtaulds 1.12. loy  ta
Br. Am. Tobacco ord. 4.15.— C
Imp. Chem. Ind. ord. 1. 8. 9 <B
Imp. Tobacco Co ord. 5. 2. 6

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du
21 mal 2% mal

Allled Chemical et Dye 141.25 — .—
American Can 89.75 — .—
American Smeltlng . .  32. — 31.50
American Tel et Teleg 149.62 149.25
American Tobacco «B» 70.12 71.—
Bethlehem Steel . . . .  68.76 68.25
Chrysler Corporation 56.50 57.12
Consolidated Edison 24.37 23.50
Du Pont de Nemours 153.— 151.—
Electrlc Bond et Share 4.— 3.62
General Motors . . . .  40.— 39.82
International Nickel 20.62 20.12
New York Central .. 9.87 9.50
United Alrcraft 42.25 43.75
United States Steel 44.- 44.25
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Ed. Dubied et Cle B. A., Couvet
Le bénéfice au 31 décembre 1939, y

compris le report de l'exercice précédent,
s'élève fr 710,3251 fr. (612 ,777 fr.). Le con-
seil proposera à l'assemblée générale de
prélever 29,950 fr. en faveur de la réserve
(25 ,968 fr.), de répartir un dividende In-
changé de 5 %, d'attribuer 80.000 fr. fr
vas. fonda de réserve spécial et de reporter
à nouveau 125,374 fr. ( 111 ,308 fr.).

Le bénéfice net de 1939 se montait &
090,016 fr. contre 519,373 fr. en 1938.

Les ateliers de décolletage de Couvet
ont été occupés d'une façon très satis-
faisante. Le rendement de Pontarlier est
amoindri par les décrets sur la limitation
des bénéfices. Le département des ma-
chines k tricoter a dû être adapté à
d'autres fabrications.

Nouvelles financières
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Ce fut Henri qui lui répondit.
— Voilà deux jours, dit-il exagé-

rant quelque peu, voilà deux jours
que nous cherchons à éviter ce dé-
sastre. Malheureusement le contrat
de Miss Gilleroy est formel : il y a
260,000 francs de travaux terminés et
160,000 de dédit à lui rembourser, si-
non elle demeure libre de faire ce
qui lui plaît.

Le vieil homme ne sourcilla pas
devant les chiffres qu'Henri venait
de lui lancer à la tête.

— Et vous me dites que cette jeu-
ne îMe est ici, k l'hôtel.

— Oui, dit Pierre, à l'étage au-
dessous, appartement 47.

L'oncle Anthelme marcha droit
vers la porte et dit avec résolution.

— J'y vais 1 Vous autres, ne bou-
gez pas d'ici !

Et il sortit.
— Nom d'une bielle, dit Pierre

lorsqu'ils eurent repris leurs es-
prits ! Ça va faire un beau gâchis !

* * *Ils étaient assis l'un en face de
l'autre , Ruby dans un fauteuil , l'on-
cle Anthelme sur une chaise.

— Mon enfant, disait le vieil hom-
me, je sais que vous êtes une amie
de mon neveu. D s'est mis dans une
situation qu'excusent ^seules 

sa 
jeu-

nesse et la grâce de votre beauté.
Voulez-vous que nous parlions com-
me deux amis ?

Une rougeur farda le visage de
Ruby. Ce vieil homme fin , plein de
galanteri e surannée, exerçait sur el-
le une étrange séduction. Elle se sen-
tait attirée vers lui par une sympa-
thie pleine de spontanéité.

— Je serai très heureuse d'être
votre amie, dit-elle en souriant.

— Merci. Tout d'abord — celui que
vous connaissez sous le nom de Jean
du Mazet...

Le sourire de Ruby s'accentua.
— ... s'appelle Jean de Vautubiè-

res, cela je le savais...
L'oncl e Anth elme, éprouvant sa

première surprise, dit :
— Ah I vous le saviez ! Parfait.

Ce jeune imbécile...
Ruby secoua la tête.
— Jean n'est pas un imbécile ! dit-

elle doucement.
Sous le coup de son second éton-

nement, Anthelme de Vautubières
regarda Miss Gilleroy plus attenti-
vement.

— Soit ! dit-il ensuite. Mais en fait ,
le château qu 'il vous a loué ne lui
appartient pas.

— Oh ! dit Ruby, et à qui appar-
tient-il ?

L'oncl e Anthelme eut un petit ges-
te qui semblait englober l'infini.

— A sa race, dit-il avec gravité
et douceur, c'esf pourquoi , il est des
choses qu'on ne doit pas toucher...

C'est assez difficile à vous expli-
quer... En résumé, je viens vous de-
mander de renoncer à toutes ces
transformations intérieures que vous
comptez y faire et de rompre le con-
trat que vous avez signé. Bien en-
tendu, tous les frai s que vous avez
faits jusqu'ici et qui représentent
une .œuvre très utile, vous seront
remboursés...

Il se tut, attendant la réponse de
la jeune fille , et ses yeux fins, tan-
dis qu'elle songeait, ne quittaient
point son visage.

Il la vit perdre un peu de son
éclat et se durcir.

— Mais, dit-elle, c'est que je ne
veux pas rompre le contrat. Je veux
garder Vautubières.

Il y avait dans sa voix comme
dans son attitude quelque chose d'e
tenace et de chagrin, un peu de cet
entêtement des enfants qui , cram-
ponnés à un désir, sont sur le point
de pleurer.

Les regards clairvoyants du vieil
homme s'en allèrent au delà du mas-
que fouiller la secrète pensée de
Ruby.

Il tendit la main et paternellement
caressa les doigts abandonnés au
bord du fauteuil.

— Etes-vous bien sûre que ce soit
le château que vous voulez garder ?
demanda-t-il au bout d'un instant.

Elle releva la tête qu'elle tenait
baissée et le regarda.

L'espace de quelques secondes ils
s'examinèrent et une brusque entente
faite d'intuition chez elle, de bonté
compréhensive chez lui, les rappro-
cha soudain mieux que ne l'eu-sent

fait des années de vie côte à côte.
Elle sourit et confiante — elle

avoua :
— Non. C'est Jean que je veux

garder !
Il ne s'étonna pas. Il l'avait jugée.
— Et lui ? demanda-t-il, vous

aime-t-il ?
Aussi franchement qu'elle avait

confessé son amour, elle dit :
— Oui — mais il n'ose pas me le

dire à cause de mon argent... et...
Elle se tut tandis qu'une buée in-

attendue délavait ses prunelles gri-
ses. Il n'eut pas l'air de s'en aper-
cevoir. Mais il recommença à lui ta-
poter la main.

Un silence passa entre eux, chargé
d'e pensées anxieuses chez elle, mé-
lancoliques chez lui.

A la fin , il se leva.
— Comme c'est beau, la jeunesse !

dit-il. Allez... venez avec moi. Chut I
Ne me demandez rien. N'avez-vous
pas confiance ?

Elle prit son bras et d'un élan se
serra contre lui.

— Si, dit-elle, je sais que vous
aimez Jean — et que... et que...

— Et que je vous aime déjà , ma
nièce ! Ma foi , vous avez raison. J'ai
toujours eu le cœur rapide 1

* *— Dis donc, remarqua Pierre,
voilà une heure qu'ils s'expliquent
en dessous !

Jean qui, une lois de plus, arpen-
tait la chambre, s'arrêta tout net et
se laissa tomber sur son lit.

— Si j'allais voir ?
— Heu... dit Henri , je ne crois pas

que ça arrange beaucoup les choses...

— Oui, dit Pierre, ça n'est pas le
moment de t'exhiber 1 Elle doit être
plutôt à cran contre toi.

Jean eut un geste désespéré.
— Que c'est bête 1 C'est vrai, si

seulement je n'avais pas... On n'a pas
frappé ?

— Si, dit Pierre.
Et il cria :
— Entrez !
L'oncle Anthelme obéit.
Il avait toujours Ruby à son bras.
Les trois s'étaient levés.
Ils attendaient et leurs regards

négligeant l'oncle Anthelme conver-
geaient vers Ruby. Mais elle regar-
dait Jean — uniquement.

Ce fut à lui d'ailleurs que Louis-
Anicet-Anthelme de Vautubières s'a-
dressa. II le fit avec bonhomie, mais
avec autorité.

— Mon garçon, dit-il, bien que ce
soit les rôles renversés, je t'amène
Miss Morgen Gille«-»y. Tu vas lui
présenter tes humbles excuses pour
l'avoir trompée sur ton identité. Elle
veut bien te pardonner.

Jean regarda Ruby.
Et elle lut dans ce regard tout ce

qu'elle pouvait souhaiter : une Im-
mense joie mêlée de ferveur.

Elle sourit , tendant vers lui une
main qu'il balsa plus longuement
qu'il ne convenait à un simple cou-
pable.

— Fort bien, dit l'oncle Anthelme,
Je suppose que tu l'embrasseras un
peu mieux dans quelques instants,
car j'ai l'honneur — renversant tou-
jours les rôles — de te" demnnder ta
main pour Miss Morgen Gilleroy,
qui...

Un hurlement l'interrompit. C'était
Henri qui manifestait son enthou-
siasme.

— Oui, dit l'oncle Anthelme.
Quand on a la chance d'être aimé
par un être aussi délicieux que cette
enfant, * on n'a pas le droit de faire
l'imbécile. Il est vrai que Miss Mor-
gen Gilleroy prétend que tu ne l'es
pas !

Muette, le masque légèrement pâli,
Ruby levai t les yeux vers Jean.

Il se pencha vers elle.
D'un mouvement lent et doux, pas-

sant son bras autour des épaules
frissonnantes, il l'attira vers lui.

Leurs lèvres se soudèrent.
— Diable- 1 dit l'oncle Anthelme

au bout d'un long instant, il parait
que c'était sérieux !

— Plus que sérieux, dit Pierre,
presque désespéré 1

Il s'interrompit pour se frapper le
front.

— Tiens... à propos... moi aussi..,
Et s'agenouillant soudain au mi-

lieu de la pièce, il se mit à mar-
monner des mots confus.

L'oncle Anthelme, quelque peu
ahuri, le considéra.

— Que vous arrive-t-il, mon ami ?
— Rien , dit Pierre tou t en se pros-

ternant, rien... moi aussi j e présente
mes très humbles excuses à quel-
qu'un...

— Et à qui donc ?
Pierre prit le temps de se proster-

ner une fois encore.
— A ce pauvre Christophe Colomb,

que j'avais méconnu , dit-il ensuite
avec gravité.

FIN

Que la vie
est belle

Carnet du j our
CINÉMAS

Studio : Sonate au clair de lune.
Apollo : Cavalcade d'amour.
Palace : 8 artilleurs en vadrouille.
Théâtre s L'étrange M. Victor,
Bex : Les Jumeaux de Brlghton.

A part les rhumes, toutes les affec-
tions des bronches tendent à devenir
chroniques. Lee bronchites, les pleurésies,
l'influenza laissent des traces qui causent
l'essoufflement, l'oppression, l'asUime, le
catarrhe, l'emphysème. On évite les com-
plications en ayant recours fr la Poudre
Louis Legras. Elle soulage Instantané-
ment. La boite : 1.50 toutes pharmacies.

Bonne précaution
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(Extrait du Journal * Le Radio ->)
SOTTENS : 7 h., lnform. 7,10, disques.

11 h. émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., causerie. 18.10,
sélections d'opérettes. 18.20, pour Mada-
me. 18.50, communiqués. 18.65 , concert.
19.15, causerie sur le français. 19.40, séré-
nades. 19.50, lnform. 20 h., échos d'ici et
d'ailleurs. 20.30, chansons. 20.40, le club
des treize. 20.55, en sourdine. 21.05, les
causes célèbres, 21.55, musique française
moderne. 22.05, danse. 22.20, lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Bâle), émission
matinale. 12.40 (Lausanne), disques. 17
h., thé dansant. 18 h., causerie. 18.10, sé-
lections d'opérettes, 18.20, pour Madame.
18.55, concert. 19.40, sérénades. 20 h.,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30, chansons.
20.40, le club des treize. 21.35, musique
contemporaine. 22.05, danse.

BEROMUNSTER : 11 h., causerie-audi-
tion. 12.40, conc. militaire. 13.30, suite de
« Carmen ». 16.30, pour les malades. 17 h,
concert. 18.10, chant. 18.30, souvenirs lit-
téraires. 19 h., mélodies, 19.43, musique.
20.25 , conc. religieux.

Télédiffusion : 11 h. (Bêle), émission
matinale. 12.40 disques. 13.30, suite de
c Carmen s. 16.30 (Zurich), pour les ma-
lades. 17 h. (Lausanne), thé dansant.
18.10 (Zurich), chansons. 19 h., mélodies.
19.43, musique militaire . 20 h., causerie.
20.25, conc. religieux.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, trio. 13 h„ disques. 17 h„
concert. 19 h., musique légère. 20 h.,
émission nmslco-llt/tôralre. 20.30, conc.
par le R.O. 22 h., danse.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), trio. 13
h., disques. 19 h., musique légère. 20 h.
et 2150, conc. pair le R.O. 22 h., danse,

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe 1: 11 h. (Stuttgart), concert.
13.45, variétés. 14.25, causerie musicale,
16 h. (Cologne), concert. 16.10 (Stutt-
gart), petit orchestre. 17 h. 35 (Milan),
concert . 18.30 (Stuttgart), musique va-
riée. 20 h., musique populaire. 20.26, sé-
lections d'opéras allemands. 21.30, oon-
oert.

Europe n : 12.15 (Paria) , concert. 13.48,
musique de la Garde républicaine. 15 h.
(Radio-Paris) , musique variée. 16 h., poux
les enfants. 16.45 (Paris), mélodies. 17 h.,
chansons. 17.30 , sélection de a La petite
Bohème ». 18.15, chansons. 18.30, le quart
d'heure du soldat. 18.45, musique légère.
19.40, disques. 23 h., musique de chambre.

RADIO-PARIS : 12.45, conc. vocal. 1«.4«,
oello. 14.10, violoncelle. 16 h„ musique
variée. 16 h., pour les enfants . 17 h., mati-
née classique. 18 h., relais de l'opéra co-
mique. 21.45, chants populaires. 22.45,
musique variée.

PARIS P.T.T. t 12 h., musique variée.
17.15, sélection de « La petite Bohème ».
18.45, musique légère. 22 h., musique de
chambre.

DROITWICH : 16.30, musique légère.
FLORENCE : 20.30, comédie musicale.

21 h., musique variée.
MILAN : 21 h., « Pedora », opéra d»

Glordano.
ROME : 23.25, ceilo et piano.

Demain vendredi
SOTTENS : 7 h., lnform, 7.10 , disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.80, lnform. 12.40, disques. 16.69, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., musique variée.
18.15, chronique d'Albert Rhelnwald.
18.25, les t-ports. 18.30, bulletin de l'O.N.
S.T. 18.40, causerie. 18.50, communiqués.
19 h., disques. 19.15, micro-magazine.
19.50, lnform. 20 h., chez nos soldats.
20.45, fantaisie policière, 21.30, musique
contemporaine. 32.20, lnform. 22.30 , jazz.
rssswrs/ssssss/iWS/A W^^
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Plusieurs conseillers fédéraux
exposent la situation de la Suisse

A la Commission du National pour les pleins pouvoirs

BERNE , 22. — A propos des déli-
bérations de la commission du Con-
seil national pour les pleins pou-
voirs du Conseil fédéral, on com-
munique officiellement ce qui suit :

«Au cours des délibérations, le
président de la Confédération, M.
Pilet-Golaz, a fait un exposé oral
sur la situation politique générale.
En outre, MM. les conseillers fédé-
raux Minger, Baumann, Obrecht et
Wetter ont donné divers éclaircisse-
ments et renseignements complé-
mentaires à la commission sur lesmesures prises par le gouvernement
au cours de ces derniers mois et
rentrant dans leurs attributions.

Notre neutralité
Sur la base des renseignements

qu'ils ont obtenus et .de l'orienta-
tion qui leur fut fournie par les di-
vers chefs de départements ainsi
qu'à la suite d'un échange d'e vues
réciproque, les membres de la com-
mission ont pu constater de façon
indubitable que les autorités, l'ar-
mée et le peuple gardent, maintenant
•comme pour l'avenir, la volonté ab-
solue d'observer la neutralité la plus
stricte et la plus loyale vis-à-vis de
tous les voisins de la Suisse et à
l'égard de tous les belligérants et
qu'ils ne renonceront en aucun ins-
.tant et sous aucun prétexte à ce
-principe et à cette attitude. Il fut
en outre établi que, pour la défense
de cette neutralité et pour le main-
tien de nos libertés et d'e l'indépen-
dance de notre pays, chaque Suisse,
homme ou femme, est prêt à con-
sentir à tous les sacrifices, peu im-
porte leur étendue, et même au sa-
crifice de leur vie, et en cas de
î>esoin, de marcher contre tout agres-
seur, d'où qu'il vienne. Le sentiment
de la solidarité et de la communau-

té d interets ainsi que l'union de
tous les citoyens, de tous les milieux
et de tous les partis, ne furent ja-
mais plus grands en Suisse qu'en ces
temps graves, ce qui constitue une
garantie de plus pour le succès d'une
lutte contre un agresseur éventuel.

La nouvelle mobilisation
s'est accomplie sans accroc
La commission a pris connais-

sance en outre, avec une satisfac-
tion particulière, de la manière
exemplaire dont a eu lieu dernière-
ment ia nouvelle mobilisation géné-
rale, qui s'est accomplie sans aucun
accroc, avec calme, dans un ordre
et avec une rapidité parfaite , con-
formément aux plans établis ; elle
en exprime sa reconnaissance et ses
remerciements à l'armée et au géné-
ral. L'état de l'armement et de l'équi-
pement de notre armée, des fortifi-
cations à toutes nos frontières et à
l'intérieur du pays, de même que
l'esprit, l'instruction et la prépara-
tion militaires de nos officiers, sous-
officiers et soldats, ainsi que les me-
sures d'économie de guerre prises
par les instances responsables, dé-
montrent que le pays est prêt, qu'il
saura se defejidre avec succès s'il le
faut, et pourra aussi surmonter les
difficultés économiques qui l'atten-
dent. Il n'y a donc aucune raison
pour le public de s'alarmer ou de
changer de domicile de façon pré-
cipitée. Malgré cela, il ne nous est
cependant pas permis de nous lais-
ser aller à une insouciance et inac-
tivité coupables ; car la Suisse sera
toujours en danger aussi longtemps
que durera la présente guerre. Il est
par conséquent du devoir de chacun
de continuer à être vigilant et prêt
à toute éventualité et de considérer
l'avenir non seulement avec cou-
rage et esprit de sacrifice, mais aussi
avec confiance et sérénité. >

Le minerai de fer du Valais
Depuis le début des

hostilités, le minerai de
fer occupe une place
prépondérante dans l'in-
dustrie de guerre. La
demande et les prix
augmentent quasi jour-
nellement. On a envi-
sagé à nouveau l'exploi-
tation, sur une plus
vaste échelle, du gise-
ment valaisan situé à
1200-1300 m. d'altitude,
et l'utilisation du mine-
rai pour les besoins de
la production
A gauche : Les précieu-
ses roches, déjà concas-
sées, mais encore à
l'état brut, avant leur

envoi à la fonte.
No de censure :

IV B 2526
A droite : Ouvrier por-
tant une barre de fer
sortant d'un haut-four-
neau de la fonderie

valaisanne.
No de censure :

IV B 2518

Le colonel M. Krugel, que ses
obligations militaires absorbent com-
plètement , ayant donné sa démis-
sion de conseiller national, le parti
libéral neuchâtelois a désigné, pour
le remplacer, M. Jean Humbert, con-
seiller d'Etat , chef du département
militaire cantonal. Le Conseil d'Etat
vient de proclamer M. Jean Hum-
bert élu au Conseil national, ainsi
que nous l'avons brièvement annon-
cé hier.

M. Jean Humbert,
successeur de M. Krugel

au Conseil national
RÉGION DES LACS

YVERDON
Election pastorale

(c) Les paroissiens d'Yverdon avaient
à élire, dimanche, un pasteur en rem-
placement de M. Vernand , appelé à
Lausanne.

Deux candidats étaient en liste.
M. Albert Béboux a été élu par 121

voix sur 151 votants.
Signe des temps

(c) La direction de l'hôpital prend
des précautions.

Une grande croix rouge a été
peinte sur le toit du bâtiment prin-
cipal. Nous espérons bien que cette
maison hospitalière n'aura jamais à
subir de bombardement aériens 1

WITZWH.
Un anniversaire

M. Otto Kellerhals père a fêté
mardi son 70me anniversaire.

A cette occasion, le Conseil d'Etat
neuchâtelois lui a envoyé un message
de félicitations et de reconnaissance.

M. Kellerhals a créé et dirigé la
colonie pénitentiaire de Witzwil de
1891 à 1937. Il est président du co-

lff. Otto Kellerhals

mité de direction de la maison d'é-
ducation pour jeunes filles à « Belle-
vue », à Marin, et secrétaire-caissier
de la société bernoise de patronage
des détenus libérés.

VAL-DE-RUZ
DOMBRESSON

!La foire
(c) En dépit des événements, la
foire annuelle s'est tenue lundi der-
nier. Bien spéciale, cette foire de
guerre, avec beaucoup moins de fo-
rains, la vente missionnaire suppri-
mée et tant de visages soucieux.

Le beau temps amena cependant
une certaine animation. Le marché
au bétail ne comprenait guère qu'une
vingtaine de vaches et génisses, et
quelques porcs.

Les prix sont à la hausse pour les
porcs et les bœufs, particulièrement
recherchés.

VALANGIN
Conseil général

(c) Dans «la dernière séance de la légis-
lature, le Conseil général a pris connais-
sance du rapport à l'appui des comptes
de l'exercice 1939. Ces dernletrs se présen-
tent comme suit : Recettes courantes,
88,101 fr. 50 ; dépenses courantes, 85,312
£r. 74; boni, 2788 fr . 16 (le budget pré-
voalt pour 1939, un déficit de 261 fr.).

Le boni d'exercice est dû en partie k la
diminution du nombre des allocations de
chômage et à une sensible amélioration
des recettes de certains chapitres du
budget.

M. L. Tock ayant soulevé la question
des abris destinés ai la population, U lui
a été répondu qu'une commission spéciale
a déjà pris quelques dispositions et pour-
suit activement son travail.

Recensement fédéral "
(c) Le dénombrement fédéral du bétaU
accuse les chiffres suivants : Effectif bo-
vin , 251 bêtes appartenant à onze pro-
priétaires, soit : 30 veaux Jusqu'à six mols
( dont 27 pour l'élevage), 19 de six mois
à un an ; 31 génisses de un à deux ans,
22 de plus de deux ans ; 138 vaches ; 8
taureaux banaux ; 3 bœufs. Effectif por-
cin, 60 bêtes appartenant à 13 proprié-
taires. Effectif chevalin, 38 chavaux à ré-
partir entre neuf propriétaires. Poules :
23 propriétaires possèdent 528 pièces.

| AUX MONTAGNES I
LA SAGNE

Un agriculteur piétiné
par une vaehe

M. Jacob Tissot, habitant Marmoud,
a été renversé par une vache deve-
nue subitement furieuse. Le malheu*
reux fut piétiné et souffre de nom-
breuses contusions qui ont nécessité
les soins du médecin.
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LA VIE NATIONALE

BERNE, 22. — On communique:
En temps de tension exception-

nelle, un amusement anodin peut
avoir de graves conséquences et aller
à l'encontre même de ce qui est ac-
tuellement nécessaire: le maintien
du calme ef du sang-froid, ainsi que
le montre l'incident que voici : au
cours d'une des dernières nuits, les
détachements de surveillance d'une
place d'aviation furent alertés, des
parachutistes ayant été signalés. Les
recherches établirent qu'un habitant
d'une localité voisine avait lâché un
ballon d'air chaud. Morale: « Nuit à
la patrie non seulement celui qui
ne sait pas se taire, mais aussi ceux
qui agissent sans réflexion et impru-
demment. »

Pas d'amusements
inconsidérés

en période de tension

BERNE, 22. _ L'Office de guerre
pour l'alimentation communique:

Les prix maxima du foin de la
récolte 1939, fixés par l'Office de
guerre pour l'alimentation et le com-
missariat central des guerres sont
toujours valables. Les prix du foin
1940 seront déterminés au cours de
l'année; on tiendra compte de la
situation générale ef de la récolte.
Les dispositions de l'arrêté du Con-
seil fédéral du 20 septembre 1939
sur l'approvisionnement du pays en
foin et en paille sont toujours ap-
plicables aux livraisons prises en
vrac à la ferme, tant pour le foin
1939 que pour celui de la nouvelle
récolte. Les ventes à la population
civile restent soumises à une auto-
risation.

En revanche, l'achat et la mise
de l'herbe et du foin sur pré sont
libres, sans prix maxima. Il est ce-
pendant probable que les prix qu'on
fixera pour la nouvelle récolte se-
ront ceux du foin de 1939. Dès lors,
les acheteurs d'herbe et de foin sur
pré feront bien, pour ne pas trou-
bler le marché et éviter des pertes,
dé ' se montrer prudents et de ne
pas pousser les prix.

Les prix du foin viennent
d'être fixés par l'office

de guerre

SION, 22. — D'entente avec le
gouvernement valaisan, M. le con-
seiller d'Etat Cyrille Pitteloud, chef
du département de l'instruction pu-
blique a décidé de fermer les collè-
ges quinze jour s plus tôt qu'à la
date habituelle.

Il s'agit, par cette mesure excep-
tionnelle, de permettre aux élèves
des établissements d'instruction se-
condaire de suppléer au manque de
main-d'œuvre occasionné en parti-
culier dans l'agriculture et la viti-
culture, par les travaux de mobili-
sation.

Les écoliers valaisans
vont travailler
à la campagne

BERNE, 22. — Le gouvernement
bernois a interdit jusqu'à nouvel
avis, daoïs tout le territoire du can-
ton, la vente et l'usage de pétards
de tous genres, cela tant pour des
raisons militaires que de sécurité
publique.

IW La rédaction de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel» rappelle qu'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l'auteur n'a
indiqué ni son nom ni son adresse.

Le gouvernement interdit
l'usage de pétards

sur le territoire bernois

La Société coopérative de consom-
mation de Neuchâtel cherche jeunes
gens en qualité de

COMMISSIONNAIRES
Se présenter au bureau, Sablons 39.

Hbi ONli,, 22. — Lundi soir, un em-
ployé fédéral manipulait son fusil
d'ordonnance et enleva le magasin.
Il ne vit pas qu'une cartouche y était
restée et il pressa sur la gâchette.
Un coup partit traversant le plan-
cher et vint atteindre un homme
dormant dans son lit à l'étage au-
dessous. Le médecin ne put que
constater le décès.

Un imprudent tue son voisin
en manipulant un fusil

CHRONIQUE RéGIONALE

LA VILLE
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AU JOUR LE JOUR

Prenons garde
Les mesures que la France s'ap-

prête à prendre à l'égard des indé-
sirables, devraient avoir pour nous
la valeur d' un avertissement. Ce que
l'on sait de M. Mandel , le nouveau
ministre français de l'intérieur, au-
torise à croire qu'on va procéder,
outre-Doubs, avec énergie et rapi-
dité.

Or, où veulent aller tous ces gens
que la rigueur ministérielle chasse
de France ? La Suisse est * là tout
près, hospitalière et généreuse —
peut-être trop hospitalière et trop
généreuse pré cisément — et sans
doute faut-il s'attendre à en voir un
certain nombre arriver chez nous
d'ici peu.

Souhaitons que nos autorités se
montrent vigilantes et même sévè-
res. Le moment est trop grave pour
que nous acceptions de recueillir
ceux dont nos voisins ne veulent
plus pour des raisons dont on peut
être assuré qu'elles sont valables.

Prenons garde.

lies épargnants
sont demeurés calmes

Rendons cette justice au public
neuchâtelois qu'il est demeuré abso-
lument calme devant les événements
de ces jours derniers. Il n'y a même
pas eu, devant les banques, ces at-
troupements d'épargnants pressés de
venir retirer leur avoir.

Ce calme a été mentionné hier par
un directeur de banque qui a souli-
gné combien le public avait eu rai-
son de s'abstenir de la nervosité qui
s'est manifestée en certains autres
endroits. m

Tribunal mili taire
Le tribunal militaire de la 2me

division A continue de siéger en
notre ville sous la présidence du
lieutenant-colonel A. Etter.

Il s'est réuni mardi au château
pour juger le cpl. M. sur lequel pe-
saient des accusations particulière-
ment graves. M. s'était en effet
rendu coupable de vol, de faux dans
des documents de service, d'absence
injustifiée, etc. Il a reconnu tous
ces délits.

Après un sévère réquisitoire dV l'au-
diteur, cap. Ackermann, le tribunal
militaire a condamné le cpl. M. à
deux ans et demi de réclusion, sous
déduction de 84 jour s de préventive
subie, à la dégradation, à l'exclusion
de l'armée et à la privation de ses.
droits civiques pendant trois ans.

A la demande d'un des groupes
du Conseil général nouvellement
élu, la première séance de ce con-
seil, que le Conseil communal se
proposait de convoquer pour le lun-
di 27 mai courant, a été reportée au
lundi de la semaine suivante, soit
au lundi 3 juin prochain.

st 

Lie Conseil général
ne siégera pas avant

le 3 juin

Rotary-Olub de Neuchâtel 100 fr. ;
E. Z., 2 fr.; Mme Richard Dr, 10 fr.;
Anonyme, 5 fr. — Total à ce jour :
117 francs.

Souscription en faveur
des réfugiés suisses

de Belgique et de Hollande

TRAVERS
Accident au champ

En l'absence de son patron mobi-
lisé, M. Liechti, de la ferme de Bol-
leta, à Travers un jeune garçon
conduisait le cheval à la herse. Alors
qu'il venai t de lâcher la bête pour
enlever quelques mottes de terre, le
cheval prit le mors aux dents et la
herse lui laboura gravement les jar-
rets et les reins ; il fallut l'interven-
tion d'un vétérinaire.

VAL-DE-TRAVERS

Après le charmant et si gai ro-
man de M. Jean d'Esme, qui a
obtenu un succès grandissant au-
près de nos lecteurs et qui finit
malheureusement aujourd'hui,
nous publierons — dès demain —
une œuvre nouvelle et très mou-
vementée du grand romancier
d'aventures Phillips Oppenheim :

Les trois pupilles
j de Benjamin Stone
Niveau du lac, 21 mai. à 7 h. : 429.79
Niveau du lac, 22 mai, k 7 h. : 429.79

Un nouveau feuilleton

Miné dans sa santé depuis une
année, M. Paul Vouga est décédé
mardi à l'âge de 60 ans. Ses intimes
ne se faisaient plus d'illusions sur
son cas ; ils savaient que la guéri-
son n 'était plus possible. Ils n'en
souffrent pas moins de son départ
prématuré, qui affecte un grand cer-
cle d'amis, l'Ecole supérieure de
commerce, l'Université et le Musée
d'histoire.

Né le 4 juin 1880, à Marin , où son
père était instituteur, il fut dès son
enfance, attiré par le lac et, sous
l'influence des recherches paternel-
les, par la préhistoire. Son père,
Emile Vouga, ne fut-il pas un des
premiers à fouiller la station gauloi-
se de la Tène après la correction des
eaux du Jura ? Paul Vouga ne pa-
raissait pas, toutefois, devoir faire
carrière dans la préhistoire. Ses étu-
des étaient orientées du côté de la
philologie, à d'aide de laquelle il ré-
digea sa thèse de doctorat : Essai sur
I origine des habitants du Val-de-
Travers. Mais en 1906 il devint pro-
fesseur à l'Ecole supérieure de com-
merce et la même année entra dans
la commission du Musée d'histoire.
II fut le collaborateur et le bras droit
de M. William Wavre dans les tra-
vaux d'exploration de la Tène. A 3a
mort de M. Wavre, en 1909, M. Vou-
ga était tout naturellement désigné
pour le remplacer à la tête des col-
lections archéologiques du Musée
d'histoire et comme directeur des
fouilles préhistoriques. Durant tren-
te et un an , il assuma ces deux char-
ges avec rame grande compétence et,
par ses travaux et ses publications,
enrichit notablement nos connais-
sances sur les palaffites de notre lac.
Les fouilles de la Tène, commencées
systématiquement en 1906, furent
poursuivies par M. Paul Vouga seul ,
ce qui M permit de consacrer, en
1923 à cette importante station, une
belle monographie richement illus-
trée.

Les autres stations lacustres sol-
licitèrent également son attention.
Mais là, délaissant la pratique habi-
tuelle des fouilles en surface, dont le
but est avant tout de récolter un
grand nombre d'objets, il estima, et
ce fut son mérite, que ces localités
méritaient d'être fouillées en profon-
deur. Aussi, dans un espace restreint
de la baie d'Auvernler, fit-il une ex-
ploration verticale, ce qui lui per-
mit de constater la présence de qua-
tre occupations successives. Ailleurs,
des fou illes semblables n'en décélè-
rent que deux ou trois. Ces résultats,
d'une importance capitale, l'incitè-
rent _ à tenter une Classification du
néolithique lacustre, classification
encore provisoire et qui demande à
être confirmée par des fouilles fai-
tes en d'autresy-eaux.

La notoriété lui était venue. De-
puis 1910, M. Vouga enseignait l'ar-
chéologie à l'université ; il présida
un certain temps la Société suisse de
préhistoire et fut nommé, il y a quel-
ques années, membre honoraire de
la Société préhistorique de Londres.
Plusieurs revues le comptaient au
nombre de leurs collaborateurs.

Avec Paul Vouga a disparu une
belle intelligence, un homme pro-
fondément attaché à son pays, dont
la perte sera profondément ressentie
par tous ceux qu'intéressent les étu-
des préhistoriques. L. M.

f Le professeur Paul Vouga

La grâce de Dieu me suffit.
Mademoiselle Pauline Benguerel dit

P'erroud, à Chézard ;
Monsieur James Benguerel, en

Amérique ;
Mademoiselle Rose Benguerel, en

Amérique,
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances du deuil qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur

Fritz Benguerel dit Perroud
leur très cher frère, oncle, cousin et
parent, que Dieu a enlevé à leur ten-
dre affection , à l'âge de 73 ans et
demi.

Chézard, le 21 mai 1940.
Saint-Jean I, 2.

Tu nous as rachetés à Dieu par
ton sang, de toute tribu , langue
peuple et nation ; seul le sang peut
racheter le pécheur et le ramener
à Dieu. Le Père entre enfin en
possession de son héritage, des âmes
d'hommes par le sang de son fils.

Apoc. V, 9, 12 et 13.
Culte au domicile à 13 heures, ven-

dredi 24 mai.
L'enterrement, sans suite, aura Heu

à 13 h. 30, à Chézard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

D E U I L  rapide et soigné
TEINTURERIE MODE
Monruz-Neuchâtel Tel, 6 31 83

Madame Paul Vouga, Monsieur et
Madame Jean-Pierre Vouga et leurs
fils Michel et Bernard, à Lausanne.
Madame et Monsieur Hans Hauser
et leurs enfants Verena et Hans, à
Schaffhouse, Monsieur et Madame
Daniel Vouga et leur fille Catherine,
Madame et Monsieur André Bieri et
leur fils Renaud, à la Chaux-de-
F6nds ;

Monsieur le Dr Arnold Vouga, à
Corcelles, ses enfants et petiits-ecap»
fants ;

Monsieur Georges Benoît, à Neur
châtel, ses enfants et petits-enfants )

Mademoiselle Jeanne Vouga, à Pa»
ris ;

Monsieur et Madame Jean Favaiv
ger, à Piédemont (France) ;

Monsieur Maurice Vouga et sas
enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur Otto BiHeter-Vouga el
ses enfants, à Bâle et à Londres ;

Monsieur et Madame Pierre Vou-
ga et leurs enfants, à Cognac (Fra»>
ce) ;

Madame Hans Billeter, à Neucbar
tel, ses enfants et son petit-fils ;

Monsieur et Madame Cari BilletePt
Monsieur le Dr et Madame Lép

Billeter, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Mademoiselle Anna Billeter ;
Monsieur et Madame Eric Billetef

et Monsieur André Billeter,
et les familles alliées,
ont la profonde douleur d'snnco-

cer le décès de leur cher époux, pê*
re, beau-père, grand-père, trèi-e,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Paul VOUGA
enlevé à leur tendre affection après
une longue maladie, dans sa fiOme
année.

Neuchâtel, Port-Roulant 15, le Bt
mai 1940.

L'incinération aura lieu vendredi
24 mai, à 13 heures.

Culte au crématoire, à 13 heures.
Selon le désir du défont, la famille ne

portera pas le deuil.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Université de Neuchâtel

Le recteur a le regret de faire part
à Messieurs les professeurs privât-
docents et étudiants de la perte -Jou-
loureuse qu'ils viennent de faire en
la personne de leur cher collègue

Monsieur Paul VOUGA
professeur extraordinaire à la fa-
culté des lettres, décédé le 21 mai
1940.

La Commission de l 'Ecole sup è*
rieure de commerce a le regret de
faire part du décès de

Monsieur Paul VOUGA
ancien professeur.

La Commission du Musée d'his-
toire a le profond chagrin de faire
part du décès de

Monsieur Paul VOUGA
membre de la Commission depui s
1906 et conservateur des collections
archéologiques depuis 1909. Elle
conservera du défunt un souvenir
reconnaissant des précieux services
rendus.

L'incinération aura lieu vendredi
24 mai, à 13 heures.

Le comité de la Société des Vieux-
Zofing iens neuchâtelois a le grand
regret de faire part du décès de

Monsieur Paul VOUGA
professeur

conservateur dn musée d'archéologie
membre de la société.

L'incinération aura lieu vendredi
24 mai, à 13 heures.

Neuchâtel, le 22 mai 1940.

La Commission neuchâteloise
d'archéologie a le grand regret d'an-
noncer le décès de

Monsieur Paul VOUGA
son membre dévoué.

Messieurs les membres du Cercle
national sont informés du décès de

Monsieur Paul VOUGA
leur regretté collègue, et priés d'as-
sister à son incinération, qui aura
lieu vendredi 24 mai , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Port-Rou-
lant 15.

Le Comité.
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